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disponibles (P 0 4) (solubles dans l’eau plus la partie faiblement absorbée par
les particules fines du sol), les phosphates de réserve immédiate, le potassium dis­
ponible (K )+ , le calcium disponible C a + +  sont extraits environ 60 %  de la teneur 
« échangeable » qui correspond à ce qui est adsorbé par les colloïdes du sol ; le 
Magnésium M g +  +  actif le plus disponible, le Manganèse actif (MnT +  ) et le Mn 
actif plus disponible; le Sodium (N a +  ) au travers des chlorures; les chlorures 
(C l ) H ; les sulfates ( S 0 4) .

La détermination des teneurs est faite par la voie colorimétrique au moyen de 
tableaux de comparaison.

Le prospectus donne des indications agronomiques très intéressantes et judi­
cieuses pour chacun des éléments et pour la plupart des zones agrogéologiques du 
Brésil. Il donne aussi les tables d’équivalences : 1°) entre les milliéquivalents (m.e.) 
et les milligrammes (mg) des principaux éléments, 2° entre les éléments nutritifs 
des engrais les plus employés et les besoins des plantes.

Le prospectus contient aussi la composition des cueillettes et celle des hori­
zons A de 22 types de sols, dans lesquels on a classifié pédologiquement les sols de 
l’Etat de St-Paul.

Une bibliographie de 35 ouvrages complète le fascicule ainsi que quelques 
mesures agraires brésiliennes et américaines (du Nord) et leurs équivalents dans 
le système métrique.

J. L o z e t .

* La conservation du sol en horticulture.

Il a paru dans le Queensland Agricultural Journal un certain nombre d'articles 
ayant trait à la conservation du sol au Queensland. Celui que nous résumons ici 
est le huitième de la série et a été publié dans le numéro de juillet 1951, vol. 73, 
Part 1, par MM. J.-E. L a d e w i g  et A.-F. S k i n n e r .

L ’horticulture est peu développée au Queensland (côtes et ceinture granitique) 
mais la population de ces régions est très dense et l’importance économique de la 
production est donc réelle. Le relief est assez accidenté, l’érosion peut donc y 
causer une diminution de la production. Dans les cultures pérennes on doit semer 
des plantes de couverture ou pratiquer le mulching. A proximité des cultures existe 
souvent un champ semé de Sudan grass qui servira de mulch.

Conservation du sol dans les vergers et les vignobles :
Les plantations sont établies suivant les courbes de niveau ou, ce qui est mieux 

encore, les lignes sont légèrement en pente (6 inches à 2 pieds par 100 pieds) de 
façon à laisser s'écouler le surplus des pluies. Si la pente du terrain est faible il 
suffit de mettre des plantes de couverture entre les lignes ou de pratiquer le mul­
ching, sinon il faut faire des « contour banks » ou rigoles d ’écoulement. L ’eau s'écou­
le dans le terrain voisin semé de graminées. On protège les canaux d’évacuation par 
un semis de graminées. Si la pente est supérieure à 8 % , chaque rangée d’arbres 
doit être de niveau, si elle est inférieure, on peut ne tracer les courbes de niveau 
que tous les 100 ou 150 pieds. La pente n’étant pas toujours régulière, la distance 
entre deux « contour banks » est variable. On trace les lignes en descendant du « con­
tour bank » supérieur et en remontant du « contour bank » inférieur. Le centre sera 
donc irrégulier. Si on veut enrayer l’érosion d’une plantation déjà établie, on procède 
comme suit : on construit d ’abord les canaux d ’évacuation puis les « contour banks » 
qui sont distants de 60 à 120 pieds et ont une inclinaison de 2 inches à 2 pieds par 
100 pieds. Des croquis illustrent ces notions de même que celles se rapportant aux 
autres cultures.

Conservation du sol dans les bananeraies :
Les principales plantations se trouvent en terrain accidenté (pente de 30-50 % 

et même plus) au sud-est. Elles sont établies après brûlage des broussailles. On



206 NOTES ET ACTUALITES

installe des plantes de couverture et principalement des légumineuses. Il faut appliquer 
les méthodes décrites précédemment et en plus ouvrir un drain profond toutes les 
deux lignes. La terre est rejetée vers le haut et recouverte de graminées. Il y a 
souvent éboulement de terre et on sait difficilement enrayer ce genre d'érosion.

Conservation du sol dans les plantations d'ananas :
Principalement cultivé dans le sud-est, l’ananas se trouve sur sol de plus de 

20 %  de pente. Il faudrait normalement établir des terrasses comme on le fait en 
Chine et aux Philippines mais c’est trop coûteux. On applique la culture en bandes 
ou la méthode des drains de recoupement.

La culture en bandes est nouvelle et semble donner de bons résultats. Il faut 
drainer les sols peu profonds. On établit au Queensland un type particulier de 
«contour bank» (plus profond et plus étroit). On conduit l’eau toutes les deux 
lignes vers les canaux d’écoulement. Pour faciliter la récolte il faut limiter la lon­
gueur des « contour banks ». Les canaux d'écoulement doivent être protégés contre 
l'érosion en les tapissant de Kikuyu grass ou de Buffalo grass ; ils ont 2 pieds de 
largeur et 9 inches de profondeur (drains en même temps). Les lignes d’ananas sont 
parallèles au « contour bank » supérieur ou établies de la même façon que dans 
les vergers.

Dans la méthode des drains de recoupement, les lignes sont droites. Les drains 
sont peu profonds et espacés de 40 pieds environ et parallèles. Cette méthode con­
vient pour sols peu profonds et faiblement drainés. Appliquer le mulching.

Conservation du sol dans les potagers :
Le problème est moins important car les blocs sont peu étendus. On construit 

des canaux d ’écoulement recouverts de préférence avec du Rhodes grass, et des 
«contour banks » espacés de 40 ou de 80 pieds. Dans le premier cas, ils sont peu 
profonds. Les lignes de légumes sont parallèles aux « contour banks ». Le fait 
d’avoir des cultures continues et pas de plantes de couverture amène une destruc­
tion de la structure du sol. Il faut donc appliquer des engrais verts, faire des rota­
tions et restituer les déchets au sol.

J. L o z e t .

* Les sols et les réserves d'eau du Queensland.

Sous le titre The Land and Water Resources of Queensland, M, J. B i l l  
A r t h u r  publie un article dans le Queensland Agricultural Journal d’avril 1951.

La plupart des habitants du Queensland surestiment les qualités de leurs sols 
et leurs réserves d’eau ; ceux des pays d’outre-mer les sousestiment. Un accroissement 
rapide de la population australienne est indispensable, si l’on veut protéger l’indé­
pendance du pays.

Pratiquement tous les sols sont utilisables. Les températures modérées des 
plaines côtières méridionales permettent la culture permanente de récoltes tropicales, 
telles que des tomates et des haricots. Des terres podsolisées portent des savanes 
boisées et sont utilisées pour l’élevage du bétail. On trouve des argiles rouges d’ori­
gine volcanique qui produisent des fruits et des légumes ou du bétail et des fruits ou 
du maïs, des arachides et du bétail ou de la canne à sucre. Il y a des sols noirs 
d’origine basaltique, des sols gris et bruns d’origine calcaire et gréseuse, et des allu­
vions où se cultive le sorgho. Des terres rouges sont utilisées pour le tabac. Enfin, 
des terres produisent une variété de graminées annuelles et des herbages après des 
inondations.

La potasse manque dans de nombreux sols de la côte ; plus de la moitié des 
quantités de cet engrais utilisées en Australie est distribuée à la canne à sucre, aux 
ananas et aux bananiers du Queensland. Un déficit en azote se manifeste rapide­


